
« L’extraordinaire 
se trouve sur le 
chemin des gens 
ordinaires. » 
(Paulo Coelho)

Croix sur nos chemins 2021,

Un parcours intérieur qui se vit en marchant.



« Des disciples faisaient route 
vers un village à 30 minutes 
de marche de Bouge … »

 Le point de départ de ce parcours 
est le cimetière militaire de 
Marchovelette (rue de Fernelmont, à 
la sortie de Champion).

 Nous vous proposons de parcourir 
une boucle pédestre d’un peu plus 
de 4km, jalonnée de 14 « stations » !

 Cette randonnée est conçue 
comme un temps de prière et de 
réflexion, dynamique et joyeux !

 A emporter notre sourire, notre 
bonne humeur, de bonnes 
chaussures de marche, et 
éventuellement une petite collation 
et une boisson.

 Prêts ? Allons-y !





Road Book

• Départ au cimetière militaire de Marchovelette (Station 1).

• Traversez le cimetière et sortez par la grille située au fond à droite.

• Prenez la route vers la gauche et poursuivez-la en apercevant un pylône de la ligne à 
haute tension sur votre gauche (Station 2) pour ensuite rejoindre une clôture sur votre 
droite (Station 3).

• Poursuivez le chemin principal, franchissez la barrière et continuez sur 600m environ jusqu’à 
ce que vous aperceviez un chemin de bûcheronnage sur votre gauche (Station 4).

• Suivez le chemin principal jusqu’au fort et approchez-vous de son entrée (Station 5).

• Depuis le fort, reprendre le chemin principal qui descend vers une plantation de jeunes 
arbres (Station 6).

• Environ 70m après être sorti du bois, au carrefour, tournez à droite en direction de la ferme.

• En traversant la ferme, regardez sur votre droite entre le corps de logis et la grande étable, 
vous apercevrez un arbre au milieu de rochers (Station 7).

• Après l’étable, suivez la route qui vire à droite et qui remonte (Station 8) vers Boninne.

• Après la montée, au carrefour, tournez à droite.

• Suivez la route principale sur 800m, une petite chapelle se trouve à droite (Station 9).

• Arrivé(e)(s) à une ancienne cabine électrique (située à gauche de la route), tournez à 
droite.

• Au carrefour suivant (panneau « voie sans issue », Station 10), continuez tout droit vers le 
bois (Station 11).

• Arrivé(e)(s) au niveau du bois, suivez le GR (bandes blanche et rouge parallèles), vous 
retrouvez un grillage sur votre droite (Station 12) et un peu plus loin des cabanes réalisées 
par des jeunes (Station 13).  ATTENTION : La traversée du bois (sur 800m) est très boueuse !



1e station: tirage au sort au cimetière (1/2)

« Après avoir crucifié Jésus, les soldats se partagèrent ses 

vêtements en tirant au sort » (Mt 27, 35)

Beaucoup de tombes de ce cimetière sont celles de soldats « inconnus », 

car non identifiés.  C’est parmi de telles dépouilles que certains pays 

choisirent un corps pour être enterré dans un monument leur rendant 

hommage.

Voici comment la France procéda, en 1920…

 Huit corps de soldats furent choisis, non identifiés et ayant péri là où les 

combats les plus meurtriers s’étaient déroulés durant la guerre 14-18.

 On confia un bouquet d’œillets blancs et rouges à un jeune soldat 

volontaire: le cercueil sur lequel ce jeune soldat déposerait le bouquet 

serait celui du « Soldat inconnu ».  Blême, le soldat tourna une première 

fois autour des cercueils, très vite, sans s’arrêter, puis au second tour, 

brusquement, il déposa son bouquet…

 Il racontera peu après: « J’appartiens au 6e corps. Mon régiment est le 

132e. En additionnant ces chiffres (1+2+3), j’obtins le chiffre 6. Ma 

décision était prise, ce serait le 6ème cercueil que je rencontrerais en 

partant de la droite que je choisirais… »



1e station: tirage au sort au cimetière (2/2)

« Après avoir crucifié Jésus, les soldats se partagèrent ses 

vêtements en tirant au sort » (Mt 27, 35)

Activité proposée

 Choisir une façon de parcourir le cimetière (démarrer à gauche, 

ou à droite, ou au milieu, ou bien par le fond etc.).  Additionner le 

jour de votre anniversaire et le mois (par exemple, pour le 5 juin, 

cela donne 5+6=11).  Prendre ce nombre N, et aller déposer une 

petite branche fleurie sur la N-ième tombe trouvée en 

parcourant le cimetière.

 Dans l’extrait d’évangile ci-dessus, il est question de soldats tirant 

au sort en déshonorant Jésus…

 … et 2000 ans plus tard, un tirage au sort bien différent vous 

amène à venir rendre visite et honorer un soldat que vous ne 

connaissez pas, et dont la tombe ne reçoit peut-être pas 

beaucoup de visites.

 Mystère d’une vie dont la seule chose que nous savons est 

qu’elle a été prise trop tôt…



2e station: nos sourires pour illuminer les journées (1/2)

« Un sourire coûte moins cher que l’électricité,

mais donne autant de lumière » (Abbé Pierre)

Arrêtons-nous sur notre chemin à hauteur du pylône de la ligne à haute 

tension que nous apercevons sur notre gauche, et lisons la petite 

phrase de l’Abbé Pierre recopiée ci-dessus…

Réflexion proposée

 Qu’est-ce qui me fait sourire ? Rire ?

 A qui ai-je souri aujourd’hui ?

 Si je souris à quelqu’un et qu’il ne me rend pas son sourire… 

comment vais-je réagir ?



2e station: nos sourires pour illuminer nos journées (2/2)

« Un sourire coûte moins cher que l’électricité,

mais donne autant de lumière » (Abbé Pierre)

Activité proposée

 Se prendre en photo avec son plus 

beau SOURIRE et la poster, 
éventuellement, sur le groupe 

WhatsApp.

 Se lancer le défi de réaliser une 

journée du sourire un des prochains 

jours…



3e station: du fer barbelé et des épines (1/2)

« L'Amour ne reconnaît aucune barrière. Il saute les obstacles, les 

clôtures, pénètre les murs pour arriver à une destination pleine 

d'espoir. » (Maya Angelou)

Sur notre droite, nous rejoignons un grillage orné de fil de fer barbelé …

Réflexion

 Placer une clôture grillagée, c’est déjà ériger un premier rempart 
entre des lieux et des personnes.  Avec la « protection » comme 
excuse la plus fréquente… Rajouter des fils de fer barbelés au-
dessus d’un grillage, c’est carrément la façon ultime de vouloir 
défendre un accès.

 En franchissant de tels grillages, on s’écorche les mains…

 « Les soldats tressèrent avec des épines une couronne qu’ils lui 
posèrent sur la tête » (Jean, 19, 2)  La couronne d’épines, c’est 
comme un fil de fer barbelé posé sur la tête de Jésus…

 pour lui barrer l’accès à un procès juste et équitable;

 pour le placer dès le départ « de l’autre côté » de la foule.



3e station: du fer barbelé et des épines (2/2)

« L'Amour ne reconnaît aucune barrière. Il saute les obstacles, les 

clôtures, pénètre les murs pour arriver à une destination pleine 

d'espoir. » (Maya Angelou)

Activité proposée

 Et nous… quels sont les fils de fer barbelés que nous 

rencontrons dans nos vies, sur lesquels nous écorchons nos 

mains et qui nous font mal ?

 Et nous… quels sont les fils de fer barbelés que nous plaçons 

peut-être nous-mêmes dans nos vies et qui font peut-être 

mal à d’autres ?

 Pour les plus jeunes: à l’aide de brindilles, confectionner 

une petite couronne toute douce, garantie « sans épine ».

 Ensuite, tous ensemble, poursuivre le chemin et franchir la 

barrière rouge et blanche…



4e station: le bout du tunnel … (1/2)

« Mais vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit 

viendra sur vous … » (Ac 1, 8)

Sur la gauche du chemin principal, on observe une allée 

utilisée par les bûcherons pour l’exploitation du bois.

Ce qui ressemble à un chemin est bordé de très grands 

arbres.

Nous nous sentons tout petits à côté de ces géants…

Et dans nos vies nous nous sentons parfois dépassés…

Pourtant, lorsque nous regardons à l’horizontale, tout au 

bout de ce chemin forestier, après une descente et une 

montée, nous apercevons une trouée plus claire!

Serait-ce « le bout du tunnel »?



4e station: le bout du tunnel … (2/2)

« Mais vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit 

viendra sur vous … » (Ac 1, 8)

Activité proposée

Qu’est-ce qui nous donne le plus d’espoir et de force dans 

nos vies quand nous nous sentons dans un tunnel dont on 

ne voit pas la sortie?

Qu’est-ce qui nous donne de la force?

Qui peut nous y aider?

Pour terminer la réflexion, on peut se lire les uns aux autres 

le court extrait suivant:

« Qu’est-ce qui nous reste?  Qu’est-ce qui reste quand 

il ne reste rien?  Ceci: que nous soyons humains envers 

les humains, qu’entre nous demeure « l’entre nous » 

qui nous fait hommes. » (extrait d’Incipit, de Maurice Bellet, lu 

aux funérailles de Thierry)



Nous nous approchons de l’entrée de l’ancien fort de 

Marchovelette, aujourd’hui en ruine et abandonné. 

Réflexion

Creusons un peu cette idée de l’abandon…

 Abandon du bâtiment, tel qu’on le voit aujourd’hui.

 Abandon que les occupants du fort ont peut-être 

ressenti en y étant positionnés, cantonnés, confinés, 

enfermés, coupés du reste du monde…

 Paradoxalement, aujourd’hui, l’approche de cet 

endroit abandonné laisse d’abord entrevoir une 

porte et des grilles ouvertes…

 Lorsque Jésus poussa son cri « pourquoi m’as-tu 

abandonné? », ne se préparait-il pas lui aussi à 

franchir une porte?

5e station: de l’abandon à la porte qui s’ouvre (1/2)

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? » (Mt 27, 46)  



5e station: de l’abandon à la porte qui s’ouvre (2/2)

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? » (Mt 27, 46)  

Activité proposée

 Au bas de la descente, près de la grille, nous 

commençons par former des groupes de deux.  Se 

regrouper, c’est être plus forts et commencer à lutter 

contre l’abandon.

 Les groupes de deux se positionnent de façon à 

former un « tunnel », qui remonte légèrement la 

pente.

 Ensuite, comme dans la « danse du petit pont », le 

groupe le plus en bas de la descente passe sous les 

bras des autres groupes et remonte jusqu’à sortir du 

tunnel, pour le reformer ensuite.

 De cette façon, tous ensemble, nous remontons la 

pente, nous ouvrons des portes les uns aux autres et 

nous sortons du tunnel!  (les rires sont autorisés…)



6e station: enracinés pour l’avenir (1/2)

« Si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à 

ce sycomore: Déracine-toi, et plante-toi dans la mer; et il vous 

obéirait. » (Lc 17, 6)

Au début de cette randonnée, nous avons traversé un 

cimetière avec de nombreuses tombes, bien alignées.

Nous côtoyons à présent un terrain sur lequel de jeunes 

arbres ont été plantés, bien alignés eux aussi.

Ces jeunes arbres sont même pourvus de gaines, afin 

de protéger leurs jeunes troncs du gibier, sans fil de fer 

barbelé pour autant…

Ces jeunes arbres sont partis d’une petite graine et ils 

vont grandir et devenir de beaux arbres.

De petites choses peuvent donner de grands effets…



6e station: enracinés pour l’avenir (2/2)

« Si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à 

ce sycomore: Déracine-toi, et plante-toi dans la mer; et il vous 

obéirait. » (Lc 17, 6)

Activité proposée

Si de petites choses peuvent donner de 

grands effets, je peux certainement moi 

aussi contribuer et apporter ma pierre à 

l’édifice…

 Quelle est la toute petite chose que je 

puis faire pour un peu changer le monde 

tous les matins?



“Tu es Pierre et sur cette 

pierre, je bâtirai mon 

Eglise” (Mt 16, 18)

Jésus fait confiance à 

l’homme, avec toutes 

ses forces et ses 

faiblesses, pour 

poursuivre l’œuvre de 

son Royaume.

7e station : Pierre sur pierre
(1/2)

Cet arbre au milieu des rochers 

est visible sur notre droite, entre 

le corps de logis et la grande 

étable de la ferme.



• Qu’est-ce qui fait que j’ai envie de 
suivre les pas de Jésus ?

• A quelle(s) action(s) ai-je participé 

seul(e) ou en partenariat avec d’autres 

au sein de ma communauté ?

Prolongements réflexifs …

• Quelles sont mes forces au sein de la 

communauté chrétienne ?

7e station : Pierre sur pierre (2/2) 

“Tu es Pierre et sur cette 

pierre, je bâtirai mon 

Eglise” (Mt 16, 18)



 En quittant la ferme, la route vire sur la gauche 

… et nous nous retrouvons brusquement face à 

une belle montée, sur une route en bien 

mauvais état!

 La montée…

 Le mauvais état de la route…

 Les difficultés…

 N’est-ce pas ce que nous avons souvent 

tendance à voir en premier lieu?

8ème station: la montée vers Pâques (1/2)

« Or, la Pâque juive était proche, et 
beaucoup montèrent de la campagne à 
Jérusalem pour se purifier avant la 
Pâque. » (Jn 11, 55)



8ème station: la montée vers Pâques (2/2)
« Or, la Pâque juive était proche, et beaucoup montèrent de la 

campagne à Jérusalem pour se purifier avant la Pâque. » (Jn 11, 55)

Activité/défi

• La montée est-elle vraiment si moche que 

cela? Essayez de découvrir quelque chose 

de beau le long de la montée et le prendre 

en photo!

• Trouver une façon de gravir la pente pour 

moins ressentir la difficulté…

• La montée vers Pâques, nous l’avons donc 

rencontrée et franchie à plusieurs !

• Cela fait penser à la chanson « Ensemble » 
de Jean-Jacques Goldman, reprise ci-contre! 

Adaptez-la et chantez-la!

Souviens-toi

Était-ce mai, novembre

Ici ou là?

Etait-ce un lundi?

Je ne me souviens que d’un 

mur immense…

Mais nous étions ensemble

Ensemble nous l’avons franchi



9e station: la confiance (1/3) 

Après la fête de la Pâque, Jésus, 12 ans, reste à 

Jérusalem, sans prévenir ses parents.

Ces derniers s’inquiètent et finissent par le 

retrouver, au milieu des maîtres juifs.

« Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? 

Vois comme nous avons souffert en te 

cherchant, ton père et moi ! »

Il leur répondit: « Pourquoi me cherchiez-vous ? »

(Lc 2, 48-49)



9e station: la confiance (2/3)

 Prolongement pour les adultes

 Mes enfants, mes filleuls, mes neveux, un jeune 

que j’héberge sont dignes de confiance car ils 

possèdent les qualités suivantes…

 Mes enfants, mes filleuls, mes neveux, une 

jeune que j’héberge sont dignes de confiance 

car ils sont capables de faire…



9e station: la confiance (3/3)

Prolongement pour les enfants

 J’aimerais dire à mes parents qu’ils peuvent 

me faire confiance quand… (exemples à citer)

J’aimerais dire à mes parents que quand ils me 

font confiance, je… (exemples de ce que je 

ressens)

Mon papa/ma maman possède(nt) les 

qualités suivantes… (exemples à citer)



10e station: une voie sans issue, vraiment? (1/2)

Nous voici en train de quitter Boninne pour 

reprendre la direction de la forêt.  Un panneau 

« voie sans issue » nous avertit…

Sans issue, vraiment? Pourtant…

Pourtant, au loin, nous reconnaissons l’antenne 

près de laquelle nous sommes passés au début de 

la promenade.  C’est un signe que nous 

apercevons.

Le petit guide de ce chemin de croix, un texte

écrit, nous encourage aussi à prendre le chemin.



10e station: une voie sans issue, vraiment? (2/2)

Réflexion proposée …

N’est-ce pas un peu cela aussi, la foi?

Certains avertissements nous feraient 
douter, mais nous avons des signes et des 
écrits pour continuer le chemin malgré 
tout!

Question: quels signes ai-je vus 
aujourd’hui qui me donnent la foi et 
l’espoir d’être sur le bon chemin (au 
propre ou au figuré)?



11e station: ouvrir son horizon 
(1/2)

Pour cette station, nous commençons par 

une petite expérience…

A l’approche des deux pylônes en béton 

sur la gauche du chemin (photo 1), je vais 

me positionner sur la droite du chemin.

Arrivé à hauteur des pylônes, je pivote et 

me tourne pour leur faire face, et je fixe le 

paysage qui apparaît entre les pylônes 

(photo 2).

Je fais deux grands pas en avant et me 

rapproche des pylônes, et je regarde une 

nouvelle fois le paysage (photo 3).

Je fais encore deux grands pas, et de 

nouveau je regarde le paysage (photo 4).

Qu’est-ce que je constate?

2

43

1



11e station: ouvrir son horizon (2/2)

L’expérience face aux pylônes me montre que 
plus je me rapproche de ce qui bouchait mon 
horizon (les pylônes)…

plus j’apprends à vivre avec;

plus je vois large;

et mieux encore, je m’ouvre l’horizon…

Au fond, n’est-ce pas ce que nous faisons quand 
nous pardonnons, comme suggéré par le proverbe 
africain ci-dessous?

« Le pardon ne change pas le passé, il 
élargit les horizons du futur. »



12e station: Je suis en feu ! (1/3)

“Soudain il vint du ciel un bruit pareil à 
celui d’un violent coup de vent : toute 
la maison où ils se tenaient en fut 
remplie. Ils virent apparaître une sorte 
de feu qui se partageait en langues et 

qui se posa sur chacun d’eux. Alors ils 
furent tous remplis de l’Esprit Saint : ils se 
mirent à parler en d’autres langues, et 
chacun s’exprimait selon le don de 
l’Esprit.”

Ces hommes qui parlent ne sont-ils pas 
tous des Galiléens? Comment se fait-il 
alors que chacun de nous les entende 
parler dans sa propre langue 
maternelle?

(Ac 2, 2-4;7-8)



Prolongement pour les adultes

« Ces hommes qui parlent ne sont-ils pas tous des Galiléens ? 

Comment se fait-il alors que chacun de nous les entende parler 

dans sa propre langue maternelle ? »

(Ac 2, 2-4;7-8)

 Grâce à l’Esprit Saint, l’Evangile peut être compris par tous les 

peuples, par chaque homme, quels que soient sa condition, 

son intelligence, ses qualités, ses défauts.

 Jésus, nous te demandons ton Esprit d’audace pour annoncer 

partout la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu.

12e station: je suis en feu! (2/3)



Prolongement pour les jeunes

 On pourrait proposer aux jeunes de découvrir une phrase, par exemple, 

« Jésus est vivant » dans différentes langues.

* Jezus leeft (néerlandais)

* Jesus is alive (anglais)

* Jesus lebt (allemand)

* Jesus esta vivo (espagnol)

* Gesù è vivo (italien)

* Isus este în viatà (roumain)

* Jézus gyvas (lituanien)

 Les enfants pourraient aussi inventer une façon de l’exprimer en langage 

des signes.

(Si tu savais le don de Dieu, p.61)

12e station: je suis en feu! (3/3)



13e station: Le croisement de nos mains 
(1/2)

Nous arrivons tout doucement au terme de 
ce parcours. Chacun prendra la direction du 
retour. Au carrefour, les uns iront à gauche et 
les autres à droite.

La croix est un carrefour, un croisement…

Vie, mort et résurrection.

Terre et ciel.

Avant et après.

Croyants, ceux qui croient presque (qui 
sont « en chemin »), incrédules et non-
croyants…!



13e station: le croisement 

de nos mains (2/2)

Prolongement…

L’activité consiste à réaliser la 

croix comme représentée sur la 

photo (min 5 personnes pour y 

arriver, ou 4 pour en faire une 

version « carrée »). 

S’il y a plus de 4-5 personnes, on 

peut faire plusieurs croix, ou 

solliciter un photographe!



Le même jour, deux disciples faisaient route vers un village 

appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils 

parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. 

Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-

même s’approcha, et il marchait avec eux. (…) « De quoi 

discutez-vous tout en marchant ?

Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit 

semblant d’aller plus loin. (…) « Reste avec nous. » (…)

A l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. (…)

A leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route. (…)

(Lc 24)

14e station: la fin?

Non, ici commence autre chose… (1/2)

Extrait du panneau présent à 
l’entrée du cimetière militaire 

de Marchovelette



« A l’instant même ils se levèrent et retournèrent à 

Jérusalem. (…) A leur tour ils racontaient ce qui s’était 

passé sur la route. »

Ce chemin de croix et cette randonnée se terminent ici.

Nous allons rentrer chez nous, peut-être retrouver d’autres 

« disciples » ou les appeler, et leur raconter ce que nous 

avons vécu.  Peut-être même qu’un interlocuteur nous 
demandera « De quoi discutiez-vous en marchant? »…

Alors nous raconterons.

Et nous maintiendrons ainsi un lien entre nous…

Bonne route vers Pâques!

14e station: la fin?

Non, ici commence autre chose… (2/2)


